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Pierre Poivre  
au  Pays des Mangas 

 
 
Escales 
 
L'avion a été très long, plus de 12h, et 
j'ai dormi quasiment tout le long du 
trajet, ça m'a permis de récupérer. A 
l'arrivée, nous avons eu un problème de 
transport vers l'hôtel, assez vite réglé 
par les accompagnateurs après une 
demi-heure d'attente. 
 
En Malaisie, nous avons eu la surprise 
d'un bel hôtel, super, l'Hôtel de Palma, 
mais j'ai été surprise de me rendre 
compte que la qualité du service n'était 
pas à la hauteur des dorures. A Kuala-
Lumpur, nous avons pu voir les tours 
jumelles Petronas, les plus hautes du 
monde, où le film "haute voltige" a été 
tourné. Nous avons pu goûter un plat 
typique, le satay. Nous avons décou-
vert une ville sympathique, mais quand 
même moins rassurante que Tokyo. 
L'air est trop pollué, il n'y a aucune 
discipline, les gens roulent comme des 
fous, et on nous dévisage partout où on 
va, on ne se sent pas en sécurité. J'ai 
mangé au Pizza Hut et nous avons 
passé une soirée super dans le bar de 
l'hôtel où nous avons fait la connais-
sance des charmantes demoiselles du 
concert karaoké. Le lendemain, je n'ai 
jamais tant mangé au petit déjeuner. 
 
 

A Maurice, autre surprise, de mieux en 
mieux, un petit hôtel tranquille, très 
bien, encore plus luxueux que celui de 
Malaisie, avec deux piscines… Dom-
mage qu'on ait été obligé d'écrire au 
lieu d'en profiter. Et je suis déçu parce 
que l'eau est payante, et j'ai très soif…  
 
Bientôt de retour. Pendant 2 semaines 
je n'ai pas entendu parler de chikungu-
nya, et voilà que tous les jours j'y serai 
confronté, avec la vie stressante, tous 
les tracas quotidiens, le bac blanc…  
 

 
TS2 le Gecko 

Le voyage 
et l'expérience 

 
Nous avons découvert un pays où il 
fait bon vivre. Ce pays est tellement 
sympa que j'aurais trop voulu y 
rester. En fait, on ne voulait pas 
partir. Le Japon, pour nous c'était la 
première fois, mais ce ne sera pas la 
dernière ! J'ai très envie de rentrer à 
La Réunion car mon île commence à 
me manquer, ma chérie me manque, 
mais je dois repartir, je recom-
mencerais bien l'année prochaine… 
 
Ce voyage était le plus grand, plus 
long, le plus formidable que j'ai fait 
depuis ma naissance, pénible, mais 
super bien. Ces 10 jours ensemble 
nous ont soudés, cool. La solidarité 
de la classe s'est renforcée. C'est une 
grande expérience personnelle, et de 
groupe. Ce qui manquait, c'est notre 
ami, notre frère d'arme et notre 
professeur, M. Pagano. Sans lui, on 
ne serait allés nulle part, dommage 
qu'il avait de si bonnes raisons de ne 
pas venir, on aurait pu essayer de le 
convaincre, il aurait été là, et ce 
voyage aurait été parfait. 

 

La motivation 
 
La robotique était le but principal du 
voyage. Au niveau des échanges, 
cela s'est fait dans un seul sens, vu 
qu'ils en savaient plus que nous. Les 
Japonais ont beaucoup à nous ap-
prendre. On a essayé de comprendre 
leur supériorité : leur motivation est 
alimentée dans la passion dès leur 
plus jeune âge, et ils ne font pas des 
tas de paperasses, ils appliquent… 
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Généralistes 
et spécialistes  
 

L'échange entre étudiants français et 
étudiants japonais a été superficiel, 
et comme forcé, il y avait une 
barrière entre eux et nous, à cause 
du manque de temps, mais aussi à 
cause de la langue, je ne l'aurais pas 
pensé, mais leur niveau d'anglais est 
bien plus bas que le nôtre. Et puis, il 
semble que nous ne nous attendions 
pas à la même chose, les Japonais 
sont spécialistes dans leur domaine, 
ils installent même de quoi se 
reposer dans leurs classes (des 
canapés, des lits..). Nous sommes 
plus généralistes, nous faisons un 
peu de tout. On a conclu que la 
méthode spécialiste est plus intéres-
sante, mais plus dangereuse.  

 

La qualité 
du silence … 
 
Le débat était marrant, comme les 
comptes-rendus. Cela ressemblait à 
l'écriture d'un livre, ou même parfois 
comme un journal intime. Il y a eu 
beaucoup de silence réflectif, qui a 
apporté de très bonnes questions. 
Nous avons pris du temps à démar-
rer, puis c'est parti en beauté, et des 
thèmes importants ont été abordés 
concernant les échanges et la place 
qu'on possède à l'échelle mondiale. 
Enrichissant, instructif et culturel ! 

 


